
LES LIENS INVISIBLES : comment la finance
contrôle la science, la santé et les mœurs pour
dominer la société - partie 2 | FranceSoir

Après avoir exploré dans la partie 1 les frameworks comme mécanismes sous-jacents et les

légendes comme façades visibles, avec des exemples comme la Macronie illustrant la capture du

pouvoir via des narratifs opaques, nous plongeons maintenant dans le cœur économique de ces

liens invisibles.

Imaginez un monde où l'argent ne sert pas seulement à acheter des yachts ou des villas, mais à

façonner ce que nous savons, ce que nous croyons et même ce que nous désirons. Dans notre

société moderne, des secteurs comme l'édition scientifique, la pharmaceutique, la pornographie et

la technologie attirent les investisseurs les plus puissants. Pourquoi ? Parce qu'ils offrent non

seulement des profits juteux, mais aussi un contrôle subtil sur les esprits, les corps et les décisions

politiques. Prenez l'affaire Jeffrey Epstein : ce financier, mort en prison en 2019, a utilisé ses

millions pour infiltrer le monde de la science, finançant des universités prestigieuses comme

Harvard et le MIT, tout en masquant un réseau d'exploitation sexuelle. En 2026, de nouvelles

révélations – comme la publication de fichiers FBI accusant diverses personnalités d'agressions

sexuelles liées à Epstein menant à l’arrestation du prince Andrew, de Peter Mandelson, à la

démission de Jack Lang – montrent que ces liens invisibles persistent, influençant même la

politique actuelle.

Cette partie 2 se concentre sur les choix stratégiques des financiers dans des secteurs
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clés comme l'édition scientifique, la pharmaceutique, la pornographie et la technologie. Nous

verrons comment des missions nobles, comme celle de Google de démocratiser l'information, se

transforment en outils de propagande. Comment l'édition scientifique, contrôlée par des géants

comme Elsevier (issu de Pergamon Press de Robert Maxwell), influence les débats sur le climat ou

les épidémies pour justifier des politiques de contrôle. Et, comment la pornographie, variant selon

les cultures puritaines ou libérales, reflète et accélère la décadence sociétale – pensez à l'Empire

romain ou à la France post-JO 2024. Nous décrypterons pourquoi ces domaines attirent les

investisseurs non seulement pour leurs marges élevées, mais aussi pour leur potentiel d'influence

sociétale, politique et culturelle. En utilisant des frameworks inspirés de cabinets comme

McKinsey, avec tableaux et arbres de décisions, nous décortiquerons ces « liens invisibles » et

comment ces investissements forment un écosystème où la rentabilité finance le contrôle, reliant

naturellement aux frameworks et légendes de la partie 1.

Les choix stratégiques des financiers : rentabilité et influence dans des secteurs clés

Les financiers les plus perspicaces ne chassent pas seulement les rendements immédiats ; ils

visent des secteurs où l'argent se mue en pouvoir durable. En 2026, avec une économie

mondiale chahutée par la transition énergétique, l'intelligence artificielle et les tensions

géopolitiques, des domaines comme l'édition scientifique, la pharmaceutique, la pornographie et la

technologie émergent comme des eldorados.

Ces choix ne sont pas hasardeux : ils combinent des chiffres d'affaires colossaux avec des marges

nettes élevées, tout en offrant des barrières à l'entrée (oligopoles, brevets) et une scalabilité

numérique qui amplifie l'influence. Mais l'attrait va plus loin : ces investissements permettent de

modeler les narratifs globaux, reliant directement aux frameworks comme VUCA pour gérer
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l'incertitude ou AIDA pour capturer l'attention publique, et aux légendes qui masquent les agendas

sous-jacents, comme vu avec la Macronie.

Commençons par l’énergie (pétrole, gaz, renouvelables, nucléaire, réseaux) qui représente 7-8

billions de dollars en 2026, avec des marges variables (12-28 % selon les sous-secteurs).

C’est le nerf de la guerre : qui contrôle l’énergie contrôle les économies, les armées, les

transports et la capacité des nations à fonctionner. Les investissements dans les majors pétrolières,

les renouvelables subventionnés ou les réseaux intelligents permettent de dicter les transitions

énergétiques, d’influencer les sanctions géopolitiques (ex. Russie/Ukraine) et de maintenir une

dépendance ou asymétrie stratégique entre nations.

Continuons avec l’industrie pharmaceutique, un titan du secteur avec un chiffre d'affaires

projeté à 1,8 billion de dollars en 2026, et des marges nettes oscillant entre 15 et 25 pour cent.
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Ce domaine repose sur des brevets protégeant des innovations coûteuses en recherche et

développement, garantissant des monopoles temporaires sur des blockbusters comme les vaccins

mRNA ou les traitements biologiques contre le cancer. Les investisseurs, comme Bill Gates via sa

fondation, y injectent des milliards pour des retours massifs, amplifiés par une demande mondiale

en santé dopée par les pandémies récentes. Mais l'intérêt financier s'entrelace avec un pouvoir

immense : contrôler la pharma signifie influencer la santé publique, nouer des alliances avec les

gouvernements pour des contrats juteux (comme les milliards dépensés en vaccins COVID), et

modeler les narratifs médicaux via des études biaisées. Epstein avait des liens indirects ici,

finançant des recherches en virologie (comme celles de Nathan Wolfe à Stanford) et des médecins

à Weill Cornell, alignées avec ses intérêts en génétique. Cela renforce les frameworks comme

DISARM pour contrer les « désinformations » sur les vaccins, créant des vérités de groupe où

l'hésitation vaccinale est labellisée comme complotisme, tout en masquant des essais éthiques

douteux.

Passons à l'édition scientifique, un marché souvent sous-estimé mais juteux, avec un chiffre

d'affaires mondial estimé à 40-50 milliards de dollars en 2026.

Les marges nettes moyennes y frôlent les 30-40 pour cent, grâce à un modèle d'affaires astucieux :

les chercheurs soumettent gratuitement leurs travaux à des revues prestigieuses, tandis que des

géants comme Elsevier (héritier de Pergamon Press, fondé par Robert Maxwell et vendu en 1991

pour 440 millions de livres sterling) imposent des abonnements institutionnels exorbitants
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aux universités et bibliothèques, payés par les Etats comme les accords Couperin en France (33

millions pour Elsevier en France). Cela crée un oligopole quasi imprenable, où les coûts de

production sont minimes – le contenu est fourni par la communauté académique – et les barrières

à l'entrée élevées, protégées par la réputation des revues comme Nature ou Science. Les

investisseurs y voient une opportunité double : des rendements stables dans un secteur

résilient aux crises, mais aussi un contrôle sur la diffusion des connaissances. Par exemple,

en influençant les publications sur le réchauffement climatique ou les épidémies, ils peuvent

orienter les débats publics et justifier des politiques gouvernementales, comme des taxes carbone

favorisant l'énergie verte ou des confinements boostant les ventes pharmaceutiques. Jeffrey

Epstein, avec ses dons cumulés à des dizaines de millions de dollars à Harvard et au MIT entre

1998 et 2007, illustre cette stratégie : ses investissements en science lui conféraient une crédibilité

intellectuelle, masquant son réseau de « trafficking sexuel » tout en servant des vues eugénistes,

reliant cela aux frameworks probabilistes pour anticiper et manipuler les crises sociétales.

La pornographie, souvent reléguée aux marges des discussions financières, représente pourtant

un marché discret mais massif de 97 à 100 milliards de dollars en 2026, avec des marges nettes de

20 à 30 pour cent.

Son attractivité réside dans une scalabilité numérique exceptionnelle : des plateformes comme

Pornhub ou OnlyFans produisent du contenu à faible coût, souvent généré par les

utilisateurs, et le monétisent via abonnements, publicités ciblées et données personnelles. Les

investisseurs y voient un flux de revenus passif, boosté par l'ubiquité d'internet et une croissance

exponentielle post-pandémie. Cependant, ce secteur offre un contrôle culturel subtil : en

normalisant des normes sexuelles extrêmes, il peut affaiblir la cohésion sociale, favoriser des

divisions morales ou servir d'outil de chantage, particulièrement dans des sociétés puritaines
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comme les États-Unis, où l'hypocrisie amplifie son impact. Epstein stockait plusieurs

centaines de vidéos pornographiques, souvent illégales et impliquant des mineures, utilisant ce

domaine pour satisfaire des désirs personnels tout en contrôlant des victimes via son

réseau d'exploitation. Cela s'aligne avec des frameworks comme AIDA pour capturer l'attention

addictive, créant des vérités de groupe où la pornographie est vue comme une « liberté »

inoffensive, masquant ses liens avec la décadence sociétale.

Enfin, la technologie, avec un chiffre d'affaires global de 5 à 6 billions de dollars, et des marges

de 15 à 30 pour cent, permet d’obtenir les données nécessaires massives à l’exercice du contrôle et

à l'intelligence artificielle.

Des géants comme Google ou Meta transforment des missions altruistes en empires de

surveillance : Google, fondé sur « Don't Be Evil » et l'idée de démocratiser l'information médicale

et scientifique, est devenu un outil de propagande, avec des algorithmes biaisés favorisant des

narratifs alignés sur des intérêts corporatifs ou gouvernementaux au motif de l’application de règle

de « leur » communauté. Google sera poussé à admettre la censure par le Judiciary

Committe du sénateur Jim Jordan après une longue enquête. Les investisseurs priorisent ici pour

la scalabilité infinie – un logiciel peut servir des milliards sans coûts marginaux – et le contrôle des

flux d'information, reliant aux frameworks comme VUCA pour naviguer la volatilité numérique.

Pour synthétiser ces choix, voici un tableau récapitulatif basé sur des projections 2026, mettant en

lumière la rentabilité et les leviers d'influence :
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Ces secteurs ne sont pas isolés ; ils s'entrecroisent via des investisseurs comme Epstein, utilisant

des frameworks multidimensionnels pour maximiser l'impact.

Les frameworks invisibles : les dimensions stratégiques au service de la finance

Les choix financiers s'appuient sur des frameworks multidimensionnels, ces grilles analytiques qui

cartographient les opportunités économiques, sociales et politiques. Comme vu dans la partie 1, ces

outils – inspirés d’analyses comme celles des cabinets de conseil en stratégie – créent des réseaux

opaques où la rentabilité alimente l'influence.

Voici un tableau adapté à la finance, listant les dimensions clés avec liens aux secteurs et impacts :
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Ce tableau révèle des boucles de renforcement : les investissements financiers exploitent ces

dimensions pour consolider le pouvoir, comme Epstein l'a fait pour masquer ses crimes, où encore

comme certains s’interrogent en France sur l’instrumentalisation de la Justice pour éviter d’avoir à

répondre de certains décisions sur la vaccination obligatoire covid (nombre de décisions juridiques

utilisent l’irrecevabilité ou l’absence d’intérêt à agir des parties, malgré des éléments flagrants de

travestissement de la vérité – par exemple l’ex ministre de la Santé Rousseau qui vantait les

mérites de la vaccination en expliquant l’absence d’effets indésirables alors qu’aucun médicament

n’en est exempt. Il a volontairement omis de regarder les sondages comme celui effectué par MIS

Group pour France-Soir/BonSens.org qui rapportait que près de 44% des Français déclaraient

avoir subi des effets indésirables et le consentement libre et éclairé n’a pas été complet pour 69%.

Un autre exemple est la décision unitaltérale de Macron d’envoyer des armes en Ukraine sans

l’aval du Parlement sur fond de l’article 53 – un potentiel viol de la Constitution qui met à risque

les Français de cobelligérance.

Arbres de décisions : une approche analytique pour modéliser les choix financiers

Adoptons une approche inspirée des cabinets de conseil McKinsey pour modéliser ces choix : les

arbres de décisions, qui pèsent risques et opportunités. Ces outils rationnels aident les financiers à

prioriser, intégrant rentabilité et influence. En voici des exemples simplifiés pour cet article :

Arbre de décision 1 : investir dans l'édition scientifique vs. la pharma (avec branche politique)
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Arbre de décision 2 : transformer une mission noble en outil de contrôle (ex. Tech)

Ces arbres montrent comment les financiers rationalisent des choix menant à domination, comme

Gates ou Epstein priorisant science ou médecine pour acquérir une légitimité dans un secteur

d’influence.

Exemples concrets : de l'innovation à la manipulation et à la décadence

L’histoire récente montre comment des innovations initialement présentées comme salvatrices ou

libératrices se transforment en outils de manipulation et accélèrent la décadence sociétale.

Google est né en 1998 avec la promesse altruiste d’« organiser l’information mondiale et la rendre

universellement accessible », notamment l’information médicale et scientifique pour égaliser les

chances. Aujourd’hui, en 2026, ses algorithmes biaisés censurent ou déprioritisent les contenus
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sur la santé alternative, le climat contesté ou les critiques vaccinales, tout en favorisant des

narratifs alignés sur les intérêts corporatifs et gouvernementaux. Cette évolution illustre

parfaitement comment une mission d’émancipation devient une arme de propagande et de

contrôle de l’information.

L’édition scientifique, après l’ère Maxwell (Pergamon vendu à Elsevier en 1991), est devenue un

oligopole qui influence directement les politiques publiques. Les revues majeures

publient massivement des études alignées sur les agendas climatiques ou pandémiques, tandis que

les travaux dissidents sont marginalisés ou rétractés. Epstein utilisait ses dons scientifiques pour

légitimer des vues eugénistes et accéder à des cercles d’élite.

Facebook (Meta) est passé d’un réseau de connexion sociale à un instrument d’influence

électorale massive via le scandale Cambridge Analytica (87 millions de profils exploités pour

Trump et le Brexit) et de contrôle d’opinion. En 2026, la censure algorithmique continue

d’amplifier les divisions et de protéger les narratifs officiels.

La pornographie, quant à elle, accélère la décadence sociétale. Dans les sociétés puritaines comme

les États-Unis, elle sert de puissant levier de chantage (Epstein stockait des centaines de vidéos

illégales). D’autres cas historiques montrent le même schéma : Marie-Antoinette discréditée par

des pamphlets pornographiques fabriqués, ou encore Catherine la Grande ridiculisée par des

rumeurs sexuelles orchestrées.

Un exemple français particulièrement éclairant est celui de Xavier Niel. Dans les

années 1980-1990, alors qu’il n’a que 19-20 ans, Niel fait fortune grâce au Minitel rose : il crée et
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exploite des services de messagerie érotique payants à la minute (codes 3615), un secteur qui

représentait alors jusqu’à 80 % des revenus du Minitel.  Avec l’arrivée d’internet, il

investit dans des sites et annuaires adultes (SexActu, peep-shows physiques, etc.), accumulant un

capital initial très important. En 2004, il est condamné pour abus de biens sociaux dans une affaire

liée à ces activités, et passe deux mois en détention provisoire en 2006. Ces débuts sulfureux ne

l’empêchent pas de bifurquer radicalement vers une image de « self-made man » disruptif : en

1999 il lance Free (Iliad), révolutionne les télécoms avec l’ADSL illimité à bas prix, devient

actionnaire du journal Le Monde, crée l’École 42 et Station F, et s’impose comme l’un des hommes

les plus influents de France.

Ce parcours est révélateur. Niel avait compris très tôt que le secteur du contenu adulte

n’était pas seulement extrêmement rentable (cash-flow massif, paiements en ligne

précurseurs), mais aussi un laboratoire d’innovation numérique : captation addictive

d’utilisateurs, monétisation à la consommation, scalabilité infinie, anonymat, data mining. Ces

mêmes mécanismes se retrouvent dans l’économie de l’attention actuelle (réseaux sociaux,

streaming, IA). En se désengageant publiquement du porno dès les années 2000 et en investissant

dans des secteurs « propres » ou « socialement acceptables » (télécoms, éducation tech, médias),

Niel s’est offert une forme de virginité médiatique. Pourtant, son empire repose toujours, en

partie, sur l’expertise acquise dans ce secteur pionnier. En 2026, alors qu’il pèse plus de 10

milliards d’euros et influence à la fois le paysage médiatique (via Le Monde) et numérique (via

Free et ses investissements en IA), son parcours illustre un schéma récurrent : utiliser la

« pornographie comme accélérateur de capital et de savoir-faire », puis la dissimuler derrière

une légende de « sauveur du consommateur » ou de « philanthrope de la tech ».La pornographie

massive fragilise les individus, normalise la dépendance et les comportements extrêmes,
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affaiblissant ainsi la cohésion sociale et rendant les populations plus faciles à manipuler. Il n’est

donc pas étonnant d’avoir vu des empires se créer autour de la porn.  Le cas Niel montre que ceux

qui maîtrisent ce levier culturel et technologique tôt dans leur parcours acquièrent un avantage

compétitif durable, même s’ils finissent par en effacer publiquement les traces.

L’énergie, enfin, reste le nerf de la guerre, ce qui déclenche des conflits internationaux et qui est en

général l'apanage des nations. Les investissements massifs dans les renouvelables subventionnés

(éolien, solaire) ou dans les réseaux intelligents permettent aux financiers de contrôler les

transitions énergétiques, de peser sur les prix du pétrole et du gaz, et d’influencer les politiques de

souveraineté nationale. Les crises énergétiques (2022-2025) ont montré que la dépendance

énergétique est une arme géopolitique plus puissante que bien des armées.

Contrôle de l’innovation, asymétrie d’information et domination finale

Les choix financiers décrits dans cette partie révèlent un pattern clair et inquiétant : ce qui

commence comme une innovation utile ou une mission altruiste finit par devenir un outil

de domination. Le contrôle de l’innovation – qu’il s’agisse de brevets pharmaceutiques,

d’algorithmes de recommandation, de publications scientifiques ou de technologies énergétiques –

permet aux financiers de créer une asymétrie d’information massive en ne montrant que la partie

visible de l’iceberg. Cette asymétrie devient une arme redoutable : ceux qui détiennent les

données, les brevets, les revues ou les flux énergétiques savent toujours plus que le public, et

utilisent cette avance pour orienter les narratifs, imposer des politiques et marginaliser toute

contestation.

Les frameworks (VUCA, DISARM, AIDA…) assistent à structurer cette domination en rendant
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les manipulations prévisibles et reproductibles. Les légendes (Macronie, figures tech ou

scientifiques providentiels) masquent les véritables intentions. L’énergie, en tant que nerf de

la guerre, reste le pivot ultime : sans énergie abondante et maîtrisée, aucune des autres

dominations (santé, information, mœurs) ne peut s’exercer durablement.

Avec les révélations progressives des dossiers Epstein en 2026, qui montrent des connexions entre

finance, science, santé et exploitation, il devient urgent d’exiger transparence et régulation. Sinon,

comme l’Empire romain miné par sa décadence morale ou la France post-JO 2024 marquée par

une perte de repères, nos sociétés risquent de poursuivre leur déclin accéléré.

Mais en décryptant ces liens invisibles – des choix financiers jusqu’aux mythes modernes –, nous

pouvons encore reprendre le contrôle et refuser que l’asymétrie d’information devienne l’arme

ultime de domination.

Voila l'infographie illustrant l'article :
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